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M. Francisque Sarcey. surveille, dû-
haut de sa chaire du jTIJ° Siècle, les 
faits et'gestes des fonctionnaires actuels 
Dèa qu'il* s"agit de la moindre conces
sion faite à un membre du clergé, à un 
frère de la doctrine chrétienne, à une 
soeur de Baint-Vincent-de-Paul, « le 
bonhomme Sarcey » devient féroce: 

Un préfet 6alue^Hl un évéque? Fran
cisque fronce les sourcils. 

Dinent-ils de compagnie? Francis
que saisit sa bonne plume de Tolède. 

Va-t-il à la procession T Francisque 
n'v tient plus; le dénonce comme traî
tre à M. de Marcère, et demanderait 
volontiers, si ses principes ne s'y op-
poi'ateaï; qu'il fût passé par les verges. 
En revanche, M. Francisque Sarcey 
exige sa révocation, sa destitution, ou 
tout au moins son remplacement : une 
simple admonestation ne lui suffirait 
point. 

M. Cotelle, préfet des Deux-Sèvres, 
en sait quelque choaer. Il a eu en effet 
la naïvttktt dsv*&rsz~2*g que le» règle
ments sont faits pour être observés, 
môme quand ils donnent raison au 
clergé. Ce préjugé était déjà chose 
grave: ce qui l'est encore plus, c'est 
qu'admonesté une première fois par 
M. Sarcey, M. Cotelle n'a pas fait a-
mende honorable . Fort de ce qu'il 
croit être son droit, le préfet des Deux-
Sèqres argumente; écriUà Francisque, 
et lui démontre par A+B qu'en don
nant raisos à un curé contre un maire, 
il n'a fait que se conformer à un avis 
dtf-irùnistèw. de l'intérieur, en date du 
§9 avril 1831. M. Sarcey n'aime pas 
à être pris en faute. Or,oet imprudent 
M. Cotelle a eu encore le front de 
renvoyer M. Sarcey à l'école, en lui 
recommandant de rire, pour se rensei
gner sur le point qui les divisait, un 
manuel rédigé par.,., un abbe ! . . . . 

Pauvre M. Cotelle! Ah! comme Fran
cisque a été beau! Qneis accents in
dignés Quel ton» doctoral et dédai
gneux! Comme il a daus toutes les 
« réglée » fait fcon procès au malen
contreux préfet, lui déclarant tout net 
qu'il le tenait pour dangereux., iadi-
gue d'endosser désormais le frac pré
fectoral. 

« Quoi vous avez osé me recom
mander un bvre dû à une plume clé. 
rjcalc! Comme le vous reconnais bien 
là, monsieur ! Vous êtes toujours le 
même, M. Cotelle, dont on se racontait 
à l'oreille. ,a»s pouvoir y croire, des 
actes inqualifiables. Aujourd'hui ce 
doute n'est plus permis. Un homme 
rapabie, eu effet, de me répondre à 
l'aide de texte de loi, cité dans l'œn-
vre d'un curé, a pu, que dis-je, a dû 
commettre le crime en question. Oui, 
VÇ1J- | W « 7 à S( 'UC , à Sens, devant tou
te *> 7>opulation. .suivi .la ufucessiou 
et... porté l'un des cordons du dais! » 

C'est, sinon en ces termes, du moins 
dans ce seu?, que s'est exprimé M. 
Sarcey; ajoutait, qui'pltis est, que 100 
esprit se retirait désormais de M. Co
telle, et qu'il l'abandonnait à son triste 
sorfc-

''..lie coup do cloche de Sarcey a eu 
de l'écho; et veici-qu'à leur-tour a un 
grand nombre dï'lecteurs républicains 
de l'Yonne » viennent d'adresser à M. 
Cotelle une lettre, dans laquelle repro
duisant les accusations formulées con
tre lui par M.Sarcey, on lui déclare 
qu'on est au regret « d'avoir désigné 
au eboix du gouvernement un homme 
qui manque à toutes ses promesses, » 
en donnant raison J i un curé — qui a 
raison —contre mi' maire qui a tort. 

La mort seide est capable d'expier 
un tel forfait : M. Cotelle sera donc 
révoqué. S'il est sage et philosophe, 
il fera ses malles; car sa révocation lui 
arrivera certainement par le prochain 
courrier. Nous n'avions pas tort, on le 
voit, de prétendre que. faute de victi
mes conservatrices, les gauches en 
étaieno réduites à tirer sur leurs pro
pres troupes; nous n'avions pas tort 
de prévoir que les dénonciations par
ties de Paris seraient pieusement 
recueillies par les feuilles des dépar
tements pour le service de leurs appé
tits ou de leurs rancunes! On aime 
assez les préfectures au XIX0 Siècle ; 
il paraît que dans l'Yonne on ne les 
dédaigne pas non plus, et qu'on sait 
bien caser les « amis. » Aussi croyons-
nous décidément que les habitants de 
Niort peuvent adresser leurs compli
ments de condoléance à M. Cotelle. 

Mais que dire d'un pays soumis 
ainsi à l'espionnage et aux dénoncia
tions ? Et quelle bonne besogne peu
vent accomplir de- fonctionnaires dont 
ou suspecte tous les actes et qui doi
vent mesurer jusqu'à leur coup de 
chapeau ? 

qu'il compte 
naUaance de la postérité. 

Ces titres sont de plus d'une sorte; et, 
précisément un de nos abandonnés noua 
écrit pour nous prier de rappeler au conseil 
municipal de Pari», qui probablement ,1'a 
oublié, que le grand empereur fut Qèn-
aeulement un grand guerrier, mais encore 
le protecteur du peuple contre les prends 
et un ami sincère et dévoué de l'instruction, 
Il fonda le premier des écoles en France ; 
sans douté ces écoles n'étaient pan des 
écoles laïques; mais on fait ce qu'on peut, et 
ce serait véritablement se montrer trop exi
geant que d'en vouloir à Charleiuagoe de 
n'avoir pas banni l'élément congréganisle 
du sein de l'instruction primaire. 

Le grand empereur n'était qu'un barba
re; et les barbare» ne faisaient pas «Je eaté-

Les avis de la Charente sont 1W— 
favorables à la candidature Bremond 
d*Àrs. La candidature de M. Mathieu-

M. Viollet-Leduc a donc été rejetée. Charle- avec elle et qu'il n'y ait pas de trop 
magne ira fane valoir ailleurs les litres . « _* , e

J,- . ' "V ""F 
qull compte à l'admiration et à la recon- "ombreux cas de folie a enregistrer. 

De tous les ministres, M. Léon Say 
est celui qui s'est le plus empressé de ! Bodet a complètement divisé les répii-
donner satisfaction aux républicains blicaius. Les radicaux s'indignent d< 
de la chambre. L'exécution des tréso
riers-payeurs généraux qui n'étaient 
républicains, a commencé ce matin 

voir le gouvernement eucourauer les 
espérances d'un de ces constitution-

lesquels se sont b i t » les nels coutrt 
Le nombre en est maigre d'abord et il i élections du !'> janvier. 
n'est pas probable eusuite. que les ra- j Les nouvelles du Centre de la France 
dicaux se montrent satisfaits des nou
veaux élus. 

Les journaux républicains essaient, 
dans leurs journaux, de plaisanter la 
lettre adressée par Mgr l'évoque d'An
gers à M.| le président du Conseil, 

4e eato ministre de la justice. Il faut dire que peuplier 
(ories «Une la nation. Il était réserve au ! i_ AV,,,,*/,',,,,,, /L»«,yvj.Mall*, m a m o J „ » 4» '•., 
conseil munieipal de Pari» et à quelques * l a République fran<au>eeïle-mèmes est Houille. 

notamment de la Touraiue, sont dé
sastreuses. Le poids des neigea a fait 
toinlier les plus beaux arbres des fo
rêts. Dans la forêt de Mois, écrit-on 
d'Amboise, il y a 20,000 mètres cubes 
d'arbres et de branches arrachés. Le* 

iers jonchent le sol autour de 
Les semis de bouleaux et de 

iblée* contemporaines d'ache- | montrée un peu lourde à cet égard, sapins sont comme couchés par un iin-
port. l'édifice de la civilisa- Est-ce que depuis le départ de M. mense rouleau. Les arbres à fruit ver, sous ee rappci 

tioo et du progrès. Exegi menumcntuiii ! 

La Peste en Russie 
On noua écrit de aaint-Pétersbourg, 12/24 

janvier: 
Les dernières dépêches d'Astrakan, sur 

l'épidémie qui sévit dans une partie de 
cette province, sont de plus en plus ras* 
suranles. Depuis une douzaine de jours on 
B'a eu à constater qu'un seul décès à Vetli-
anker, celui d'un médecin militaire, le doc
teur Crigoriefl. 

Un triple cordon de troupes a été formé 
amour «Ces six villages suivants: Velliaaka. 
Staritsa, Prichiba, Nicolsky, Oudatchynyi 
et Mikhailovsky. 

Tous les jours de nouvelles troupes vont 
renforcer ces cordons sanitaires qui enser
rent les pays où l'épidémie s'est dévelop
pée de telle façon qu'aucun des habitants 
ne peut «n sortir. 

Le troisième cordon passe à Tzaritzina et 
«'est probablement l'envoi des troupes dans 
cette ville qui a fait répandre le bruit que 
la peste y avait éclaté. Cette nouvelle est 
complètement fausse. L'épidémie n'a pas 
franchi le cercle dans lequel elle a été cir
conscrite et aucun cas s'a éclaté sur un 
autre point que les six villages mentionnés 
plus haut. La moyenne de la température 
est restée ces jours derniers à 18 centigrades 
au dessous de zéro, ce qui doit être consi
déré comme uu grand obstacle à. ta propa
gation de l'épidémie. 

Malgré ces précautions des bruits alar
mants se sont répandus non seulement à 
l'étranger mais aussi à l'intérieur de la Rus
sie, notamment à Nijni-Novogorod et mê
me à Moscou, ou l'émotion a été un mo
ment très grande. Aujourd'hui ta popula
tion de ces deux villes, mieux renseignée 
est parfaitement calme. On n'est pas encore 
d'accord sur le véritable nom qu'il convient 
de donner a cette épidémie. Ces médecins 
sont divisés en deux camps à ce sujet. Les 
uns assurent qu'il s'agit de la peste noire, 
la plus mauvaiees de toutes, et, il faut 
bien l'avouer si on en juge par le résulta 
à peu près toujours fatal de la maladie, on 
esi tenté de donner raison à eeux-là. Les 
autres au contraire affirment qu'ils ont re
connu à la maladie tous les caractères du 
typhus arec inflammation des ponmons. 
On n'est pas d'avantage d'accord sur l'ori
gine de cette maladie mortelle pour tous 
ceux qu'elle atteint. Deux versions sont en 
présence. D'après qu'elques uns elle aurait 
été importée par les eosaqnes de la provin
ce d'Astrakan qui ont longtemps séjourné 
pendant la dernière campagne àBàyazud, 
«a parait-il régnent constamment d'es épi
démie. Le fait est cependant qu'aucun co
saques n'a été malade pendant le trajet de 
Bayazud à Astrakan et même peu dans les 
premiers temps de cantonnement dans les 
villages actuellement infestés, mais ajoute-
t-00 il se pourrait bien que le renne de la 
maladie eut été apportéjpar les effets, com
me tapi*, vêtements enfermés dans des 
caisses d'où il s'est répandu seulement lors
que ces caisses ont été ouvertes. 

.Suivant d'autres, l'épidémie viendrait de 
Bagdad. On sait que les riche» persans sont 
envoyés après leur mort, par leur famille, 
à Bagdag pour y être enterré*. On les enve-
ltipe'de magnifiques tapis cl des plus belles 
étoiles et ou les expédie a Bagdad sur dés 
charriols conduits par tUa mercenaires qui, 
à leur arrivée à destination, enterrent les 
corps, mais gardant pour eux les étoffes 
précieuses qu'ils vendent a des marchands 
russes. 

Charlemagneetle Conseil muniaipal de Paris 
Il est fort heureux pour Charleinagno 

qu'il soit mort; sans cela, on l'aurait révo
qué et cassé aux gages comme un simple 
préfet de la Seine. 

Mais que vient faire le grand empereur 
dans l'hécaiouihe administrative'?,Etait-il, 
lui aussi, suspect de tiédeur* Il parait que 
oui, puisque, dans la dernière séance du 
conseil municipal da Paria, M. Hovelaequc 
et M. Engelhard ont fait rejeter une propo-
position aux termesdelaqueile un fondeur, 
M. Victor Thiébaut, offrait de transférer 

Srovisoirementel à ses frais, dans le square 
'otre-Daine, la statue monumentale de 

Charlemague qid .figurait dans le grand 
vestibule du palai»du Champ de Mars. 

M. Viollet-Leduc, no considérant que le 
point de, vue industriel parisien, avait pro
posé d'autoriser celte exposition. .Mais le 
conseil municipal de Paja* n'a pas l'habi
tude de se placer a appoint de vue indus
triel ; » il se met uniuuaineu* an point de 
vue républicain, ce qui fait qu'il ne pou
vait guère permettre à une image réaction- ; 
naire et « antirépublicaine » de figurer sur 
On* #• no* places publiques. La motion de I 

X-ia. L o t e r i e N a t i o n a l e 
— La deuxième séance du tirage de 

la Loterie a été ouverte hier matin à 
dix heures, sous la présidence de M. 
Kétif assisté de MM.Haro et Kousselet. 
L'amphithéâtre était comble dè< le 
commencement de la séance ; les loges 
étaient vides et le parquet très peu 
garni. La première partie de la séance 
a été terminée à midi moins un quart, 
après le tirage du 4M* numéro. Pen
dant la suspension des opérations, plu
sieurs morceaux ont été exécutés sur 
le grand orgue. Des applaudissements 
nombreux sont partis de l'amphi
théâtre d'où l'on a réclamé à plusieurs 
reprises la Marseillaise. Après nne 
suspension de 50 minutes la séance 
est reprise sous la présidence de M. 
Haro, assisté de M. Edmond Teiserenc 
de Bort et terminée à trois heures. 

LETTRE DE PARIS 
(Correspondance particulier*) 

Paris, 27 janvier 1870. 
Le jour des désillusions est arrivé. 
Tout le monde n'a pas gagné le gros 

lot et tout le monde s'imaginait que la 
roue delà fortune tournerai t en sa faveur. 
Cette Loterie Nationale est vraiment 
une des grandes fautes du gouverne
ment actuel. U y a beaucoup de gens 
qui ne lui pardonneront par leur déses
pérances. On avait vécu six mois 
comme dans un rêve ; on achetait des 
obligations, les actions des terres, les 
châteaux, hélas ! en Espagne ; et voilà 
qu'il iaut rentrer brusquement dans la 
réalité, dire adieu au rêve et recevoir 
avec calme la vie avec toute sa crudité. 
Est-ce possible à tous les cerveaux et 
n'y a-t-il pas lieu de se repentir pour 
un bénéfice maigre, -en somme, qui 
sera.comme une goutte d'eau dans le 
gouffre de l'Exposition, d'avoir surex
cité tant d'esprits paisibles, d'avoir 
donné le goût du jeu à ceux qui n'y 
pensaient plus, d'avoir fait fumer 
comme un opium moral à tant de pau
vres diables qui négligeaient leur tra
vail parce qu'un simple billet de loterie 
leurfaisait entrevoirla richesse moyen
nant vingt sous économisés sur le pain 
quotidien. » 

La désillusion e9t venue.Dieu veuille 
que trop de raisons ne s ' é g a r â t jpa*> 

Ghallemel-Lacour l'esprit de ce jour
nal s'en serait aussi allé en Suisse ? 
On le dirait presque, car il n'est pas 
possible de patauger plus grossière
ment que ne l'a fait le rédactenr char
gé d'apprécier la lettre de Mgr Frep-
pel. 

Vous savez sans doute maintenant 
que, sur la demande du préfet de no* 
lice, une enquête va être faite par les 
coins du ministère de l'intérieur pour 
vérifier si les allégations de la Lan
terne sont exactes ou non. Il pourrait 
sembler au premier abord que le rejet 
de la chose jugée devrait être acquis. 
Mais on comprend facilement que M. 
Albert Gigot tienne à laver publique
ment le personnel placé sous ses or
dres des odieuses allégations dont il a 
été l'objet. Constatons aussi que la 
révocation de M. de Bullemont, qui a 
paru ce matin à YO/'/iciel, a pu paraî
tre aux esprits sérieux quelque peu 
Erématurée. Il eut mieux valu attendre 

ss résultats dy l'enquête. Cela eût pa
ru plus logique à tout le monde. Disons 
cependant que le choix de son succes
seur est généralement approuvé. 

Il parait que M. Georges Berger, an
cien directeur des sections étrangères 
à l'Exposition universelle sera le can
didat agréé par le comité électoral con
servateur pour succéder 'à l'amiral 
Touchard, député du 8e arrondisse
ment de Paris. 

M. Delabrousse, rédacteur du Siècle 
sera très-probablement appelé par les 
électcursrépublicains de Paris, à succé
der, au Conseil municipal, à M. Héris
son, qui représentait, avant d'être 
nommé député, le quartier de Notre-
Dame des Champs. 

Il parait que la peste noire qui sévit 
en Russie, tend à prendre le même 
chemin que le choléra qui vint s'abat
tre chez nous après 183U. Il faut espé
rer que les progrès hygiéniques réalisé-
depuis cette époque, sauront nous pré
server contre cette invasion et que les 
quarantaines imposées seront obser
vées avec la plus grande rigueur. 

Il y à eu (rtnourcrhui conseil des mi
nistres à la Place-Vendôme, sous la 
présidence de M. Dufaure. Il y a été 
particulièrement question <le l'enquête 
qui sera faite au sujet de la Préfecture 
de police, et des Modifications nouvel
les qu'on pourrait réaliser dans le per
sonnel des fonctionnaires. 

Les communications de la Capitale, 
continuent à être interrompues télé-
graphiquement parlant, avec toutes les 
villes du centre et du midi de la 
France. 

Au h 

ont 
prodigieusement souffert. Jamais, di
sent les paysans, le verglas n*avait 
causé,dans cette région.d'aussi grands 
déficits. 

ROUBAIX-TOURCOING 
e t l e N o r d d . e l a I ^ r e m c e 

CbPRNpNNMMI 
Paris, 27 janvier. 

M. Gambctta manifeste de pins en 
plus énergiquement sa répugnance à 
devenir premier ministre. 11 pousse les 
choses si loin qu'il a juré une haine 
intense à tous ceux qui préconisent l'i
dée de son accession au pouvoir. C'est 
ainsi qu'il a déclaré (pie tant qu'il pos
séderait quelque inllueuce sur le suf
frage universel, il ne tolérerait jamais 
que la candidature de M. Magnicr fut 
appuyée par les comités de, gauche, 
parce: que le directeur de Y F cène nient 
a entrepris une campagne pour démon
trer la nécessité d'un ministère Gaui-
betta. 

C'est à tort que le Gaulois croit pou
voir annoncer que la candidature de 
M. Vandal est acceptée par les conser
vateurs du 8e arrondissement. La vé
rité est qu'on débat encore la question 
de savoir si on prendra ou non part à 
la lutte ? Il est probable qu'on agira 
et une réunion doit être tenue ces jours 
ci chez un des principaux électeurs de 
l'arrondissement pour discuter les can
didatures. 

La nomination de M. Hérold,comme 
préfet de la Seine, va permettre au 
Conseil municipal de Pans d'exécuter 

I son plan d'expulsion des Frères et des 
' Sœurs dans toutes les écoles commu-
I nales de Paris. Les catholiques, vont 
[ avoir à s'occuper de fonder des écoles 

libres. La difficulté principale sera de 
trouver des locaux. 

Après les écoles viendra le tour des 
hôpitaux et des hospices. Déjà les in
ternes font des cours à des femmes laï
ques pour les preparer à remplacer les 
Sœurs. 

Il y a, en province* des écoles com
munales où le Conseil municipal a fait 
enlever, Gbgriats, staiues de la Sainte-
Viorge ; tous les emblèmes religieux 
sont remplacés par le buste de* la Ré
publique. Les p(*i,i<i'*$ÏM*iJBfi£ et les pe
tites filles, en entrant, doivent, à la 
place de la prière, commencer par sa
luer le buste de la République.' 

pendant les récréations, -oÇ fait 
chanter la Marseillaise aux enfants. 
C'est une nouvelle génération de pétro 
lenrs et de pétroleuses que les écoles 
libres-penseuses sont en train d'élever 

nr le bonheur et la gloire de la 

A partir de mercredi malin, les expédi
tions par chemin de 1er seront reprises 
pour toutes les directions. 

Parmi les récents nominations dans l'or
dre de la Légion d'honneur, nous rvons 
rema.iquer lé nom de M. Henri Vienne, 
chef d'escadron au 13e dragons, à Com-
piagne. 

M. le commandant "\ ienno appartient a 
une famille du Nord; il est ancien élève 
du Lycée de Lille. 

Bagage volontaire, noire sympathique 
compatriote est aujourd'hui un oracle* de 
grand mérite et il est appelé au plus bel 
avenir.Il y adeuxmois, le ministre de l'ins
truction publique lui envoyait les palmes 
domeier d'académie pour divers travaux et 
en récompense de la part prise à l'Kxpn-
silion universelle par le régiment dont il 
faisait alors partie. 

Tous ceux qui connaissent M. Vienne 
applaudiront à la nouvelle distinction qui 
vient de lui élre si létriUmement décernée. 

M. Bardoui vient de terminer une im
portante circulaire sur l'organisation des bi
bliothèques populaires, ayant pour objet de 
lesaffranehir, eu grande partie de la tutelle 
administrative. 

Par décisions ministérielles. 
M. Meycr.lieuteuant au 43» régiment d'in

fanterie. e>t désigné pour servir en qualité 
d'officier d'ordonnance auprès de If. le gé
néral Billot .commandant la 1" division d in
fanterie [1er corps d'année . 

M. Raoult, médecin principal d e * classe 
à l'hôpital de Lille, passe à l'hôpital d'Amé-
lie-les-Bains. 

La loterie continue à défrayer le- conver
sations. La lièvre des gros "l"t> qui s'était 
emparée de tous les possesseurs de billet-
est, il est vr.ù.dans sa période de décroissan
ce : mais il est encore des lots relativement 
importants que le hasard repartira aujour
d'hui et tel envieux qui déclarait haute
ment ne vouloir se rendre au palais duTro-
eadéro que pour en retirer un loi qui en 
valait la peine, c'est-à-dire un lot de 5.090, 
lu.ouo ou Li.OOG francs, attend avec impa
tience l'heure où le Journal de Ronbaix pu
bliera la liste des trois cents numéros qui 
auront été a nenés par la roue. Les lots de 
2.000, 1.000 l'r. etc. etc. qui seront tires au
jourd'hui seras t encore les bienvenus. 

En attendant, les heureux gagnant:- des 
quatre premiers lotsnesont pas encore offi
ciellement connus et ne le seront peut-être 
de si tôt. 

Nous avons renroduit hier les différent-
bruits quicouraient à Houbaix et à Lille, à 
propos des favorisés du sort. Disons que 
ceux qui avaient désigné MM. Lagrauge et 
Bellet de Lille comme ayant gagné chacun 
un gros lot ont joué à ces messieurs un bien 
mauvais tour. Depuis dimanche soir MM. 
Bellet et Lagrange voient leur domicile en
vahi par une foule de visiteurs qui se re
nouvellent sans cesse. A chaque instant 
leur sonnette ^-'agile et huit ou dix person
nes se présentent pour les féliciter de leur 
heureuse chance. 

N'est-ce pas la le comble de la tracasse
rie ? 

Le Mémorial de LVlc donne les noms sui
vants : 

1° M. Dusanneau, caissier des Docks, a 
gaené un joli tableau de Corot avec le n° 
201.697, 5" série. Ce tableau était inscrit 
dans l'ordre des lots sous le chiffre 262. 

2° Un employé de la maison de cristaux 
et porcelaines Ragot, rue île la Grande-
Chaussée, à Lille, a gagné le 18e lot de la :1e 

série, portant le numéro d'ordre Wà, le ta
bleau de Gustave Moreau intitulé le Sphinx 
deIf•rué. 

3" Un conducteur des Tramways de Lille, 
a gagné un landeau. 

Un petit journal récemment fondé à Lille 
avait indiqué comme gagnants un certain 
nombre de numéros qui d'élaient pas sortis 
de la roue. M. E. D... à Lille, était précisé
ment possesseur d'un de ces numéros. 

Déjà il s'abandonnait tout entier à sa 
joie, lorsque l'idée lui vint de s'assurer, à 
l'aide des autres journaux, qu'il avait été 
réellement favorisé par le sort. On juge de 
son désappointement lorsqu'il constata qu'il 
avait été induit en erreur. 

Terminons on indiquant la répartition 
entre les diverses séries ses numéros 
gagnants sortis dans la journée d'hier : 

Voici comment se sont répartis, entre les di
verses sérieslcs numéros gagnants de la Loterie 
nationale sortis aujourd'hui : 

lie . . . . . . . 39 
12e 31 
3e 30 

toc 30 
1er 5* 
2e 2i 
6e 24 
4e 23 
r.e 10 
- c V.i 
9e H 

Total 

14 

3 0 0 

Le journal la Liberté s'est amusé à faire 
le petit calcul suivant qui est assez origi
nal '. , _ 

Un petit calcul par A—B : 
La personne qui aurait pris 1,000 billets 

ne pourrait pas les vérifier avant plus de ti 
mois. , . 

En effet, à 300 lots parjour, cela fait 100,000 
vérifications quotidiennes. . • 

Or -uposons qu'on puisstten faire 4 par 
minute, cela ne ferait que S.000 par 24 heu-

1 res • ce qui donne, sans rnangerj ni boue. 
Vi dormir, ni..,., etf.JSèjours detr;rvail; en
viron 200 jour» pour tous les gros lots ! 
t Si en «ttglybeïo petits lots dams ce compte, 

'jl y a de'u.upi <Ç?V|»nirfou_! 

\vEcho du Wordlénouce que les négocia
tions pour la loterie du PaJaii des Beaux-
ATts de Lilie sout en très-bonne voie. 

Après Paris, Lille; a^rès Lille... ? 

L'importance donnée par un polit journal 
de Lille à l'affaire de chantage exercée con
tre le- leader des gauches par un garçon 
boucher que l'on se propose d envoyer a 
I.-ile d'idianésxle Lommclct, a inspiré à 
tfa poëtefc lilhirs, les quatre vers suivants 
que yoici,daflB« toute leur crudité. 

*W frr:tXor,'l, Paint-Clair, ton nom monte Ici lX-r ! 
"uni ! de ln« ramlrar menacer Cambelta 1 
Kaif jarçnn boucher ' Dii-noua : Dans ton . i, t. 

Lne réunion électorale a eu lieu, diman
che dernier, à Douai pour donner uu n e -
cesseur à M. Merlin, ancien député, nommé 
sénateur le H janvier. 

M. Giroux, conseiller général, a été ac
cepte comme candidat. 

Un jeune homme de Tourcoing s'est noyé 
dimanche dans le canal, près d'Eapierre. 
11 avait voulu passer sur la glace qui a cédé 
sou- -on poids. On n'a pu retirer son ca
davre que longtemps après. 

La municipalité de Tourcoing vient d'in-
terdireàl.i troupe bavaroi-e âehenelderde 
donner des représentations publiques de la 
Passion. 

Une reneonlre a l'épée a eu lieu avant-
hier à la frontière belge, entre MM.le comte 
de J... et le vicomte de M... 

Ce dernier a été blessé assez grièvement 
pour être obligé de rester a Muiis, afin d'y 
recevoir les premiers soins. 

Les journaux de Bordeaux nous apportent 
le> renseignements suivant* »ur létal de 
l'inslrnrtion de l'affaire Delebecque. 

L'information à laquelle il aéte procédé a 
établi des détournement- considérables à la 
charge de M. Delebecque. 

Dépositaire de lingots d'argent d'une va
leur de 1.376.146 l'r. qui lui avaient été remis 
narlf.Gadala Saint-André, mandataire de 
M. de Rothschild pour le commerce tles mé
taux, il devait les convertir eu pièces de 5 
fr. dont la livraison était fixée au 1" décem
bre 1878. Quelques joursavanr cette date.il 
révéla à M. de Rothschild sa situation eni-
barr.tssee. qui ne lui permettait pas de li
vrer les monnaies qu'il s'était engagé à fa
briquer. 

L instruction criminelle a établi que De
lebecque avait substitue aux lingots d'argent 
des barres de bronze. Pour les agents du 
contrôle, il avait fait subir a ces barres uu 
recii'U qui leur donnait l'apparence de l'ar
gent. Delebecque reconnaît celle substitu
tion, mais il se prétend propriétaire des lin
gots qu'il avait achetés à M. Gadala. 

sur le rapport de M.Guillaumin. substitut 
du procureur général, la chambre tles mises 
en accusation vient dé renvoyer Delebecque 
devant la cour d'assises de la Giroudo comme 
accusé de détournement par un dépositaire 
public, et de faux en écriture publique. 

L'affaire est fixé aux prochaines assises, 
qui s'ouvriront le :'. février prochain. 

Dans la journée d'hier, le nommé Jules 
A îlain, âgé de 33 ans, garçon de magasin 
chez MM. Martin et Lesage* rue du Marché 
aux Bètes l!»,à Lille, a été trouvé pendu dans 
le grenier de la maison, (in Ignorejuaqu'ici 
les causes de ce suicide qui a mis en émoi 
tout le quartier. 

L e pa t ronage de St-Michel 
Dimanche dernier, notre jeune patronage 

St-Michel était en tète. Les familles les 
plushonorablesde Houbaix s'y étalent donné 
rendez-vous pour une soirée qui s'annon
çait comme très-intéressante : toutes les 
espérance» ont été réalisées, disons mieux, 
fort dépassées. 

La partie dramatique était remplie par 
les nulles gens de Si-Léonard de Lille; ils 
venaient pour la seconde fols récréer un 
public roubaisien. Le Voyafô de M. Perri-
choti a été interprété avec un talent remar
quable par nos artistes lillois. En les re
merciant de leur graCleui Concours nous 
leur exprimons notre vif désir de les voir 
répondre toujours à notre appel. 

La partie musicale a été des mieux rem
plie. Nous ne dirons rien du violoncelliste: 
M. Défonlaine est au-dessus de nos éloges. 
M. Edouard (iuélé, nouveau venu à Hou
baix. promet à nos cercles un accompagna
teur nerveux et brillant. La flûte de M. 
Alfred Dubocage nous a charmés par ses 

) variations précises et délicates: la nouvelle 
• symphonie doit être heureuse de le possé-
: der. Un rare talent se révvèle chez uu 
i jeune violoncelliste, M. Albert Dujardin. 

Son coup d'archet magistral a excité, à 
plusieurs reprises, l'admiration dans le pu
blic de connaisseurs qui l'écoulait . M. 

; Delannoy a dû être fier de son brillant 
élève. 

\ L'assistance s'est retirée eu emportant le 
j plus charmant souvenir de cette délicieuse 

soirée. Tous formaient un vœu, et nous 
sommes eu mesure d'assurer qu'il se réa
lisera, celui d'être eonvoqués avant la tin 
de l'hiver a une nouvelle fête de famille. 

ÉPHÈMKRIDE ROUBAISIENNE 

28 JBXVIER 1822. — Quatrième organisa-
J tiondes sapeurs-pompiers. Pour assurer le 
I services Ut. trois pompes, la compagnie est 

portée à t»l hommes habillés à à leurs frais. 
Ils adoptent l'uniforme en bleu-foncé et le 
casqué. Une muaique d'instruments en cui
vre esl attachée au corps ; les musiciens 
ont pour coiffure le colback. 

Tnr» LEURIDAN. 

En présence des nombreux vols qui dé
solent en ce moment Houbaix et les envi
rons et dont les auteurs, pour la plupart, 
parviennent à dérouter ies recherches de la 
justice, on ne saurait trop engager les 
agents de la police municipale à redoubler 
de rigueur envers les vagabonds dont la 
présence est signalée de tous côtés. 

La nuit dernière, un jeune homme de 18 
ans, qui a déclaré se nommer Victor Le-
niaire. a été trouvé dormant dans une 
Charrette, pies de l'établissement de M. Al
lait Rousseau. 

Il n'avait ni sou, ni maille, ni pièce prou
vant son identité. Victor Lemaire a été 
écroué au dépôt de sûreté. 

Quelques heures plus tôt, uu autre vaga
bond avait été signalé a un agent par plu
sieurs personnes qu'il avait importunées, à 
différente-les reprises, en leur demandant 
de 1 argent. 

Une rixe dont les suites menacent d'être 
tre très-graves, a eu lieu la nuit dernière, 
dans la rue de l'Aima. L'un des deux com
battants Louis S ajusteur, âgé de 43 
ans, a dû être transporté à l'hôpital. Nous 
donnerons demain de plus amples détails 
sur cette affaire. 

Un militaire appartenant au 1er régiment 
d'infanterie de marine, en garnison a Cher-
boum est venu, hier, se constituer prison
n i e r ' a u poste de police. Ce malheureux 
jeune homme se nomme Lannoy et est âgé 
de 20 ans. 11 a quitté son régiment à la lin 
de novembre dernier. 

La bande de voleur dont nous avons si
gnalé, la présence à Croix, il y a quelques 
jours, continue le cours de ses exploits. 
' L'avant-dernière nuit, des malfaiteurs 
ont pénètre dans une cave dépendant d'un 
estaminet situe près de la Fabrique de pro
duits chimiques et ont enlevé pour 200 fr. 
de vins, cognac, genièvre, etc. Les auteurs 
de ce vol sont inconnus. 

Les cris : a Au secours ! » pousses à 
différentes reprises, sur les bords du canal, 
ont mis, hier, en émoi le quartier situe 
près du pont Salembier. Il était ouze heures 
et demie du soir. Un agent de ronde se 
porta immédiatement à l'endroit d ou par
taient les cris et vit uu homme a moitié 
mort de traveur qui venait de rouler de 
haut en bas du talus : il avait eu la chance 
de s'arrêter dans sou mouvement descen-
sionnel à quelques centimètres du bord du 
canal. Peut-être Baccbus étail-il pour quel
que chose dans celle dégringolade! L'agent 
remit sur le bon chemin, ce voyageur noc
turne qui eu a été quitte pour la peur. 

Le trarde-champètre de Bondues.a arrête. 
avant-hier, rodant dans cette localité,le po
lonais Joseph Wiziuiauski. âge de '23 ans. 

Dans celte même localité de Bondues, une 
servante. Pavie llouzet, se rendant à l'église, 
dimanche soir, a été prise a bras le corps 
par un inconnu qui lui a retourne toutes 
les poches. 

Flavie n'avait aucune pièce de monnaie 
de sorte que l'audacieux voleur en a ete 
pour ses l u i - . 

E t a t - C i v i l d e R o u b a i r . 
—DÉCLARATIONS DB NAISSANCES du 27 janvier. 
Denise Desctumps. rue duTrichou. ~,ï.—Henri 
Desbarbieux, rue de Lannoy, 168. — Pauline 
Calions, rue Notre-Dame, 4y" — René Derville, 
KM» du Collège, tt'H). — Jeanne Duchateau, rue 
de Lannoy, 2K. — Ilermance Honorez, rue 
St-Aiitoinc, 75. — Hélène Samain. rue des 
Charpentiers, cour Gauthier, — Henri Delan
noy, grande cité du Pile, 7:;. — Elisa Delreux, 
rue Delattre. t i — Louis Lorthioir, rue De-
creme. cour I'auchant, 5. — Achille Clincke-
malie, rue de Toulouse. — Edouard Schau, rue 
Jacquart, cour du gaz. C. — Elise Lampe, rue 
du Pile, cour Bonnet, 7. — Malvina Morel, rue 
de Wasquclial, 42. — Laure Fassou, rue de 
wasque&al, 27. — Prudence Schepens, rue du 
Luxembourg, fort Cordonnier. 32. 

DÉCLARATIONS DR DÉCÈS du 27 janvier. 
Arthéinise Delcambre. 46 ans, ménagère rue 
Traversière, 52. — Stanislas ITeurys, 59 ans, 
maître teinturier, rue de niommelet, tt. — 
Pauline Sainleger, 58 ans, ménagère, rue de 
Soubi.,e. — Céline Dequick. 2 ans, rue des 
I.ougues-Haies. 15.7. — Louis Planchon, 4 mois, 
rue du Pile, 3. — Maria Deneve, t mois, me 
de Rohan, cour Lehoucq, 21.— Louis Coppens, 
4 mois, rue de Flandre. R». — Marie 32 ans. 
ménagère, Hôtel-Dieu. Pierre Burv, KS ans, 
rentier, rue des Longues-Haies, 305." — Marie 
Schtetteeatte, 2 mois, rue st-Josenh, l«. 

klASiAGBS du 27. — Achille Dekrndt, 33 ans, 
nurdisseur, et Henri Pottier, 24 ans, ména
gère. — Eugène Desfrennes, 25 ans, tisserand, 
et \ ictoriue Debuigne, 23 ans. soigneuse. — 
Gustave Tackels, 26 ans, dresseur, et Anne 
Agathe. 22 ans. tisscrande. — Adolphe Van-
derhaeghen. 20 ans, tisserand, et Maria De-
mcuienaere.ty ans, tisseuaude, 

J E t a t - c i - v - i l d e T o u r c o i n g 
DÉCLARATIONS OR NAISSANCES DU25 janvier.— 
Victorine Vannieuweuhuyse. rue de Guisnes. 
— Jules Gaei'enwynck. blanc-Seau. — Angèle 
WUlenxs, Blanc-Seau. — Jean Sénéchal, Mar-
lière. — Juliette Cavenelle, blanc-Seau. 

Du 26. —- clémence Deprotere, Marlière. — 
Zulmée Delvoye Brun-Pain. — Marie Debuchv, 
Cinq-Voies. — Pierre Baillez, sentier de Rouq. 
— Henri Yerreux. Croix-Rouge. — Paul Dublv, 
Pont de Neuville. — ITeurion Catoire, Blanche-
Porte. — Angèle Masure, Brun-Pain. 

Du 27. — Dtisiré Cras, rue des Piats. — Apol
line Wagnon, rue du Calvaire. — Jules Roussel 
rue du Tillieul.—Juhe Dupire, Cinq-voies.— 
Jeanne Quivron. Flocon. —Jules Kuvsschaert, 
Chemin de» Carliers.— Désiré Desmettre, Croix 
Rouge. 

DiiCLAii.vTiONS DE DiiCÉs DU 27 janvier. — 
Julie Dujardin, su ans g mois, veuve de Chri-
sostome Dervaux, Croix Rouge. — Louis Vien
ne, • ''.' ans g mois, époux de Euiérentiemie 
Dervaux, rue de Menin. — Jean-Baptiste Yer-
caut, 2 jours. Phaleinpins. 

Un fjuart d'heure de Rabelais! 
Il s'est pt .se dans unesUuiiinel de a rue 

du Haze. Edouard Delforine s'y est 6dt bien 
servir. Il a . ien bu et bien mange, puis au 
moment de payer l'ecot, il a déclare n avoii 
pas le sou. . , , , 

Edouard u ete remis alors a la pol ie . 

Le nommé Fleurquin, qui a disparu, 
comme nous- l'avons dit, avec 1 argent des 
malheureux qui l'avaient charge d achelei 
des valeurs, a elé arrête samedi a Bruxelles. 

11 ue lardera pas être misa la disposium 
du parquet. . . . . . . ., . 

On sait qu'avant de jouer a 1 agent t e 
'Change, Fleurquin était directeur de la 
Jfanéïe générale, h <'r*d't dont e siège se 

' tfcyuve m» Nationale a ï-il'1 '.:^ . Krln 
Le ' J / Ï J K C " ' '•''' la &"'•/'»•• ««"lue la Baa-

ÇM* i>£}7aYf s'engage a rembourser U» per
sonnes dont les murets ont ete lèses pen

d a n t .pieFleurquin était son directeur Llh 
prie les intéresses de déposer le p lua tô t 
pàssibra leurs revendications avec titres a 

aon lsait que Fleurquin a quitté la Banque 
générale en décembre dernier. 

Convois Funèbres & Obits 
les .ini- et connaissances de la famille 

VIENNE, qui. par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire par» du décès de Monsieur 
LOUIS VIENNE, marchand de cuir de cardes, 
décédé a Tourcoinj.'. le 26 janvier 187y. dans sa 
6oe année, sont près de considérer le présent 
avis comme en tenant Heu et de vouloir bien 
assister aux CONVOI el SERVICE SOLEN
NELS qui auront lieu le mercredi 29 courant, 
à 8 heures 112. en l'église Notre-Dame à 
Tourcoing. — L'assemblée a la maison mor
tuaire, rue de Menin. M. 

Les amis et connaissances de La famille 
FLEURISSE, qui. par oubli, n'auraient pas re
çu de lettre de taire part du decés de Mon
sieur Stanislas FLEURISSE,teinturier, veuf de 
dame Pauline CROIN. décédé à Roubaix. le 26 
janvier 1s7'.i. dans sa Ma année, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de vouloir bien assister aux CONVOI 
el SERVICE SOLENNELS, qui auront lieu le 
mercredi 28 courant, a y heures tri. en l'église 
du Bac ré Cgaur, à Roubax. l̂ ess VltilLEs se
ront «hantées le même jour. • 4 heures. — 
L'assemblée a la maison mortuaire, rue do 
l'Onunelet, H. 

Les amis et connaissauce.sde la famille BURY-
LKKN'OI'LIX qui. par oubli, n'auraient pas reçu 
de le tire de taire part du décè'sde Monsieur 
Pierre-Joseph BUKY, veuf de Dame Heine 
LERNOCLD, décédé à Roubaix, le 27 janvier 
IÎO.I. dans sa 89e année, sont pries de considé
rer le présent avis comme en tenant lieu et de 
vouloir bien assister aux CONVOI et SERVICE 
SOLENNELS qui auront lieu le mercredi 29 
courant, a '.t heures, en l'éjnise Sainte-Elisa
beth, a Roubaix. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, rue des Lougues-llaiesprolongée' 
u° 333, a 8 heures 1,4, 

Les amis et fapSoaissance dejfla famille 
SEYNAYE-peMttfiT, qui, par oubli, n'au
raient pas re.cu de lettre de faire part du décès 
de Dame LUCRÈCE STOOP. veuve de Mon
sieur CHARLES si YNAVE, décédée * Rou-
baixtle 27 janvier ts7;>. à l'Age de 6») ans, sont 
priés de5 considérer le présent avis comme eu 
tenant lieu et vouloir bien assister aux CON
VOI et SERVICE SOLENNELS, qui auront 
lieu le Jeudi 3u courant, a 9 heures, en l'église 
Notre-Dame, à Roubaix. — L'assemblée rue 
Plnlippe-le-Hnn, n-», 

Un OBITfSOLENNEL JLN NI VERS AIRE 
sera célébré en l'église Notre-Dama, a Rou
baix, le mercredi 'J'.' janvierl879,àneufheu-
îvs et demie, pour le repos de l'Aine 
de M. 4uks-Nareisse-.V*îguste COMERRE, 
époux-djkjlfciuie CoraJio- Honore*, décéda à 
KoubaiajgPi -«» janvier lî>7*. dans sa 3»m» 
année. Tf Les-paMopati*. quu.par oubli, 
n'auraient pas n.afr,•* lettre ae Caire flirt, 
sont priées de caaSidwrer 1* prdsant an» 
comme en (anaut Uau. 

' 
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